
Rose d'Automne
adame Sombreuil rayon coulait une vapeur ambrée sur sa nu-

ferma le livresur que délicate où des cheveux folletE s'échap-

9 lequel, d e P u i s paient d'une lourde torsade blond cendré.

quelques Instants, Grande et élancée, elle portait les quarante

elle se penchait, ans avec élégance et avec méme une certaine

distraite, sans le joliesse réfléchie à laquelle ne nuisait. pas

lire, l'esprit ail- une mise simple, d'un goùt un peu sévère.

leurs, quitta, Un En passant, elle jetait un regard ému à

pet] nerveuse, son toutes ces plantes qu'elle aimait parce qu'elleS

fauteuil ét des- avaient longtemps embaumé sa solitude. N a-

cendit« les degrés du perron. Il faisait une vait-elle pas, à l'heure actuelle, un adieu à

douce et claire Journée d'automne qui pa- leur dire? La visite qu'elle attendait n'allait-

rait- le jardin, dévérdi et plus large avec ses elle pas décider de son sort nouveau? Et un:

.1paulus, ses cürbeUleg flétries, ses fragiles regret la prenait à l'idée de les abandonner,

rideaux de lianes, d!un eharme mélancolique de s'eu, séparer pour toujours. Notre cSur a

de beauté -déclin#nte et fuyante. Tous les de ces tendresses, réelles, constantes, pour de 1ý'

Végétaux qul n'âvaiOnt Point encore souffert modeste& et faibles choses qui n'ont que le:

de la saison, s'eutoumleut de ce, regain de mérite de fleurir et de sentir bon, mais

fýa1Cl1euz gt de grâce qu'ils Prennent pendant lit journalière présence, autour de nous, nous

les derniers beaux.jours, sous les,ýlongset fins vaut un réconfort de sécurité et de quiétude...

rayonB de soleil, comme s'ils buvalient, avec, Mme Sowbreuil n'aýVait'pas de parents.

le'sujtjines clartés, laforce nécý Ire pour vivait solitaire, . dans cette Petite

réSISter Aja, mort..grie de .1111iM proche. endormie au milieu des feuilles, entre

Mais, Mr les fÇ!Jilla des vIgne-s.vlçrges vieux chien, quel livres, et uh perpétuel

PulUelalt un gang pille aux barreaux de la ouvrage de tapisserie. , Elle ne comptait plus,

grilié;-iei màrronýiers rouizis «un ami, veut comme elle, -visiteur asssidil,

1t:ýqUr ke graVler de l'allée toumante, fidèle, qui l'entourait de mille soins attentifs

dan. Un angle du mur, surgi de l'ombre et discrets et qui,-il y ataIt huit jour

»W* dm ùýëeýesl'uný long peuplier fnsèlé ýért cela-lui avait proposé' d'unir leurs deu

eÜý0&ê, Û'UË 'Vert dorè. frýM1S8jJW 1 de toutes amitiés et leure deux solitudes. L'offre 'le,

feq feuilles, en pleine iumlèm, ýêf' Rif, prenait au dépourvu; elle avait demandé lin

dallÊ ' l'atmotphère silencieuse; eOnffle la délai pour réfléchir, Et c'était aujourd'hui

brU1%ujiLý ehaimn des espoirs et Ma 4dieux même qu'elle devait communiquer le résultp-t

enclos dans l'intime et sobre Jardin. de sa longue réflexion.

MMe ý8QmbreUiI allait à petite pas, suivait ...,A cette pensée, un émoi lui venait.

'ýlês allém aux bordures de buts, rep'r'ileýnait le 4,vait e l!Age degsentiments vtolento;et
.1 eo

*Oine ehomin, en une promenade M' It que nrdentes. Il n'y avait donc 100

ët Sluw. - U lumiêre amuoup euse, e ur et tendrem rewunaissan"
pour 

l'ami 
Uvoué

mettait en raieur son eld&ge encore uquel elle allait %eCQwý,

'tr*ts, où le» ytux.jeunes wurittent, sur lm'. fier, ,,su r le retour'l' pour

buste ferme, fièrement dreséé. Et le fflinê 1onee &%Mdulté et sen délicates attentlog'4ýl"


